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C'est un directeur de cinéma... 


— Oh J alors vs 


‘ 


il a dû être écrasé! 


En annonçant un GROS SUCCÉS 


les “ Films Kaminsky ”’ disaient rai... 


EN EFFET 


LE ROMAN D'UN ROI 


est À CE JOUR, retenu par les Établissements suivants : 


PARIS 
Palais des Fêtes Demours Palace Moder’ Cinéma 
Rue au Ours. Rue Demours. Avenue de Choisy. 
Palais des Arts Alexandra Palace Grand Cinéma de Grenelle 
Rue Saint-Martin. Rue Cernovits. Avenue Émile-Zola. 
Palais des Glaces Cinéma Récamier Majestic 
Faubourg du Temple. Rue Récamier. Boulevard du Temple. 
Palais Montparnasse Cinéma Saint-Michel Cinéma Phénix 
Rue d’Odessa. Place Saint-Michel. Rue Ménilmontant. 
Grand Bosquet. Cinéma Pernety Cinéma Gambetta 
Avenue Bosquet. Rue Pernety. Avenue Gambetta. 
Artistic Cinéma Crystal Palace Cinéma de l'Hôtel-de-Ville 
Rue de Douai. Rue de la Fidélité. Rue du Temple. 
Batignolles Cinéma Olympic Cinéma Saint-Martin 
Rue de la Condaminé. . Avenue Jean-Jaurès. Rue du Terrage. 
Marcadet Palace Royal Cinéma Cinéma Cyrano 
Rue Marcadet. Boulevard du Port-Royal. Rue de la Roquette. 
Max Linder Cinéma de la Pépinière Nouveau Cinéma 
Boulevard Poissonnière. Rue de la Pépinière. Rue Ordener. 
Cinéma de la Convention Salle Malakoff Idéal Cinéma 
Place de la Convention. Avenue Malakoff. Rue d’Alésia. 
Mozart Palace Buzenval Orléans Palace 
Rue d'Auteuil. Rue de Buzenval. Boulevard Jourdan. 
Cinéma Pigalle . Alhambra Cinéma Nouveau Théâtre 
Place Pigalle. 22, Boulevard de la Villette. Rue de Lyon. 
— BANLIEUE 
Cinéma du Parc, Issy-les-Moulineaux, Trianon, Romainville. 
Cinéma Voltaire, Asnières. Eden, Vincennes. 
Alhambra, Saint-Ouen. Malakoff Palace, Malakoff. 
Family Palace, Aubervilliers. Cinéma de la Plaine St-Denis, Plaine St-Denis. 
Palais des Fêtes, Fontenay. Casino de Bécon, Bécon-les-Bruyères. 
Kermesse, Saint-Denis. Artistic, Saint-Germaiu-en-Laye. 
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RES VPPDÉITES DE L'ÉCRAN 


Alle LILIANE CONSTANTINI 


La jeune et charmante artiste qui interprète avec le plus grand talent le rôle 


de Marie Concini dans le beau film de JACQUES ROBERT 


LA BOUQUETIÈRE DES INNOCENTS 


tiré de la célèbre pièce d’Anicet Bourgeois et Ferdinand Dugué 


Film Gaumont © Série Pax 
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Fleurissant leurs sermons de mille patenôtres, 
Ces gens prêchent qu’on doit s'aimer les uns les autres 


Rien n’est plus plaisant ! 


par Henri CHAPELLE 


Le morceau m'arrive un peu froid! puisqu'il m'a 
êté servi voilà déjà plus d’un an et qu’il ne me 
tombe sous les yeux qu'aujourd'hui! Au fond, c'est 
Un véritable honneur qui m'est fait! Cela ne me 
Vaut-il pas un article de tête — excusez'du peul — 
à l'organe mensuel Le Fascinateur, feuille à la 
dévotion de La Maison de la Bonne Pressel du 
Bon Théâtre] en un mot, de tout ce qui est bon 
aux intérêts politiques et financiers du clergé. 

Mais, pour un loyal défenseur des intérêts d’une 
Corporation, Rien n’est plus plaisant] que de 
lavoir qu’à se servir des propres textes d’un 
Controversiste pour se justifier du bien-fondé des 
faits qu’on a dénoncés à l'attention générale. 

On me reproche d’avoir écrit : 


« Comment peut-on admettre que des ecclésiastiques 
Plus où moins bien intentionnés puissent se permettre 
de concurrencer les cinémas? Il est vrai qu'ils y sont 
P'odigieusement encouragés. C'est ainsi que, sous cer- 
taines étiquettes d'exploitation absolument ouverte à 
tous, ils n’en demeurent pas moins exonérés de tous les 
droits dont ne tardera pas à expirer l’industrie cinéma- 
tographique. 

€ Nous avons pourtant une loi et des décrets proscri- 
ant aux militaires, aussi bien qu'aux fonctionnaires et 
à leurs femmes, l'exercice de tout commerce! Or, pour- 
Quoi tolère-t-on que des prêtres puissent, en véritables 
Cumulards, ajouter aux profits de leur sacerdoce ceux 
d'une exploitation commerciale quelconque ? 

« Serait-il permis à un directeur de cinéma d'officier 
St d'organiser dans son établissement toutes les céré- 


monies rituelles avec les prébendes qui s’y rattachent? 


Non! Alors?? Il faudrait pourtant en finir une bonne 


fois avec cette concurrence déloyale soutenue par les Pou- 
voirs publics. 

« Si c’est là un des merveilleux avantages de nos nou- 
velles relations avec le Vatican, le Pape doit bien sou- 
rire ! et qui sait s’il ne lui viendra pas à l’idée de monter 
le CINÉ-VATICAN-PALACE ! 


Une telle grossiéreté, dit Le Fascinateur, qui 
n’a pas le don de me fasciner du tout, ne peut 
atteindre ceux qui dévouent leur vie pour le bien 
des âmes! 

Vous voyez le bien des ämes placé sous cette 
égide? 

Le plus divertissant, c’est qu’à trois semaines 
de l'insertion de mon article, le Matin publiait 
ces lignes : 

ON DIT: 

« Le Cinéma partout! 

« Le Pape vient de faire installer à Rome, dans le 
Palais Pontifical, un confortable cinéma où toute la Cour 
assiste à la représentation de films destinés à circuler à 
travers le monde ! 


Après ce haut exemple de savante propagande, 
comment ne pas s'étonner de toute l’inconsé- 
quence de nos parlementaires qui, au lieu de sou- 
tenir en France — berceau du Cinéma! — cet art 
merveilleux] l’écrasent à qui mieux mieux sous 
le poids formidable des impôts et des taxes! 
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« Amis lecteurs — écrit Le Fascinateur] — qui 
vous donnez tant de mal pour procurer des dis- 
tractions saines et instructives aux enfants de vos 
œuvres et à vos familles chrétiennes; vous, prèê- 
tres des faubourgs ou curés de campagne qui, par 
des sacrifices quotidiens — farceursIT — vous 
privez du nécessaire pour pouvoir projeter quel- 
ques films sous les yeux de vos enfants — d’abord 
ce ne sont pas leurs enfants, ou du moins, je l’es- 
pèreT — du catéchisme ou des fillettes de vos grou- 
pements paroissiaux, afin de les détourner d’aller 
voir n'importe quoi, n'importe oùl... » Ce n’'im- 
porte quoi! ce sont les films que nous program- 
mons |! et ce n'importe où! — ce sont nos établis- 
sements qui forment un des plus gros apports à 
l’Assistance publique] 

N'est-ce pas là tout l'esprit d’une concurrence 
acharnée! Et j'ai frappé si juste que ce n’est pas 
tout! N'oublions pas désormais que la corporation 
cinématographique tout entière est visée et bien 
visée par cette organisation cléricale. Les quel- 
ques lettres qui suivent vont nous en donner les 
plus irréfutables preuves : 


La Beuvrière (Pas-de-Calais). 

Le dimanche 19 novembre dernier, eut lieu dans la 
Salle de la Jeunesse Catholique de la Beuvrière, l'inau- 
guration d’un poste einématographique acheté à la Bonne 
Presse, 

Pour cette première séance, la Maison de la Bonne 
Presse, toujours empressée à rendre service au clergé 
quand il s’agit des œuvres, avait bien voulu mettre à ma 
disposition un opérateur. 

Cette première représentation a été couronnée de suc- 
cès, tant au point de vue de l'appareil et des films qu'au 
point de vue de l’assistance nombreuse qui applaudissait 
avec enthousiasme les films choisis et très intéressants 
fournis par la Bonne Presse. 


: A A » 1 
L'appareil de premier ordre, actionné par un moteu 


électrique, a donné des résultats merveilleux. 

L'écran métallisé, extra-lumineux, éclairé par lampe 
électrique La Rayonnante, d'une puissance de 2.000 pou- 
gies, a reproduit à 18 mètres, avec une intensité Jumineuse 
et une fixité parfaites, les différents films que l'opérateur 
a déroulés pendant une séance de quatre heures !! 

Ce succès est tout à la louange de la Bonne Presse Es 
prouve suffisamment que c'est chez elle qu'on trouverä tou- 
jours les appareils les plus sérieux et les plus étudiés el 
vue du rendement en éclairage et en stabilité parfaite 

J. Roux, 
Curé de la Beuvrière. 


Vous voyez que, comme pour l'exploitation de 
la foi, ils savent exploiter la réclame. 


Mais, continuons : 


DE PARIS : 

... Je profite de cette occasion pour vous dire que 
notre poste de Cinéma B. P. (Lisez : Bonne Presse); LEE 
admiré de tous, grands et petits, connaisseurs où tone 
connaisseurs. (Eux seuls! sont des connaisseurs! et com” 
meñt! ils la connaissent !!) Grâce à l'attrait des séances) 
l'œuvre d’externes commence à reprendre. LES RÉFRAC 
TAIRES DU CINÉMA VOIENT QU'IL Y A MOYEN 
D'EN TIRER PARTI POUR L’APOSTOLAT. 

Administration de l'Œuvre de Villepinte: 


| [ 
Vous constatez que le Cinéma est bon chez eUX” 
et que partout ailleurs il est mauvaïs ! 


Guérigny, 28 décembre 1922. 
Maison de la Bonne Presse, 


Vos films Face à l'Océan et Nuages et Rayon de Soleil, 


ont eu un grand succès ! 
Abbé LARRIVÉ 
Curé de Guérigny (Nièvre). 


En employant des Charbons “CINELUX” 
Marque Re TRICOLORE di 


Marque Déposée 
Tél.: WAGR. 96-98 


Vous aurez la plus belle Lumière 
du Monde. 


Compagnie Française de Charbons pour l’Electricité 
NANTERRE (Seine) 


Adr. Télég. : CHARBELEC 
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Castelnaudary .. 

Nous sommes très satisfaits de la composition des pro- 
£'ammes antérieurs, et par suite nous vous laissons le 
Soin de composer les programmes futurs. 

ATTENTION A CETTE PHRASE (Aimons-nous 
les uns les autres 0) 

Nous subissons toujours les inconvénients de la troupe 
théâtrale foraine, bien qu'un peu de lassitude se mani- 
feste dans ses clients. La réputation que vous attirent 
VOs programmes (toujours ceux de la B. P.), nous permet 
d'espérer que la concurrence de l’autre poste ne nous nuira 
Pas beaucoup, dès que la troupe foraine sera partie. Nous 
Vous remercions bien sincèrement de l'aide matérielle 
Que vous nous portez et de celle qui nous vient de vos 
films . 

Abbé VERDEIL, 
Castelnaudary (Aude). 


De Gournay (Seine-Inférieure). 

Je vous remercie pour la composition de vos pro- 
&rammes. Vos films sont tous pleins d'intérêt (il n'y à 
même que ceux-là qui soient intéressants !) Vous excellez 
dans certains genres, et les bandes sont en si bon état 
qu'elles passent toujours Sans arrêt. Le tout vaut bien le 
Prix de location !! Il est bien regrettable que dans trop 


CINÉ-TRAGÉDIE MODERNE ADAPTÉE ouRECIT BIBLIQUE DE 
SODOME er GOMORRHE 


Unton-EcLaiR. ET CHBANCAREL 


DD 


de cas on délaisse le beau cinéma! (qui estle leur, natu- 
rellement !) POUR COURIR AUX ORDURES ! (Ces mots 
y sont ll). 


Merci. Amitiés et vœux. Abbé H. N. 


De Saint-Germain-en Laye (Seine-et-Oise). 
Pour ma part, je puis vous dire toute ma satisfaction 
des programmes que vous m'avez livrés. 
Abbé E. M. 


Après cela, je crois que mes lignes du Courrier 
du 7janvier 1922, pour être satyriques, n’en étaient 
pas moins tendres? Le reste se passe de commen- 
taires. Si ce n’est pourtant que nous en puissions 
tirer cet enseignement : c’est qu'à la concurrence 
étrangère, ceux qui ne vivent que du cinéma, doi- 
vent y ajouter celle du clergél! 

HENRI CHAPELLE. 


EE | 


 L'APPEL du SANG, 
L'AMI FRIT, (mm M de Me 


MIARKA la FILLE à L'OURGE, 


Desdemona Mazza, Ivor Novello, Ch. Vanel. 


Les Films 


MERCANTON 


23 rue de la PHROSO avec Malvina Longfellow, Capellani. 
y ; ) 


Michodière 
PARIS 


î AUX JARDINS de MURGIE, Since, 


avec Le Bargy, Ivor Novello, 
De Gravone, Desdemona Mazza. 


avec Réjane, 
Jean Richepin, 


Jeanne Desclos, Vanel. Édition 
SARATI-le-TERRIBLE, Hi" Bauain, | AUBERT 
Feramus, Ginette Maddie. ee 
FRANCE 
Pierre Daltour, Arlette Marchal. BELGIQUE 


Téléph. : GUT. 00-26 


Ginette Maddie, L. Monfils. | 


L'HOMME MERVEILLEUX, 


le meilleur film de 
Georges Carpentier. 
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Sénateurs et Députés, Sauvez le Cinéma 


Sous ce titre, le Parlement Economique et Fi- 
nancier, revue qui est dirigée par M. Arthur Le- 
vasseur, député de Paris, publie un article de tête 
sur la question : 


Peut-on incorporer dans le texte de la loi rela- 
tif à la détaxe du Cinéma, une obligation de 
passer un pourcentage de films français? 


« Dans l’état actuel de la production française, 
on ne pourrait le faire que par une détaxation 
spéciale et large. Ce serait autrement desservir 
les intérêts généraux de l’industrie cinématogra- 
phique tout entière, les intérêts généraux de la 
nation elle-même, par conséquence. Les raisons 
en sont faciles à déterminer. 

« L'édition française a fourni en 1922 à peine 
20 0/0 du métrage total des films présentés aux 
exploitants et ce chiffre sera encore inférieur l’an 
prochain, les principaux éditeurs français n’ayant 
pu récupérer les capitaux engagés depuis deux 
ans dans des films français. 

« Avec le nombre d'écrans existant en France, 
en tenant compte dans la mesure la plus large de 
la capacité de paiement des établissements, il est 
matériellement impossible d'amortir les films 
français en France, et, en raison de la situation 
créée par la guerre, les marchés étrangers sont 
peu accessibles aux films français, et, de ce fait, 
il est impossible de compter sur un amortisse- 
ment par l'exportation. 

« Dans les conditions présentes, ce n’est pas en 
éditant plus de films français, et même en obli- 
geant les exploitants à en passer un certain taux, 
que les éditeurs amortiront leurs films. Plus il 
sera édité de films français, moins ils seront amor- 


DAVID 


COPPERFIELE 


LA PUBLI-CINÉ 


Agence Française de Publicité Cinématographiaue 
Bureaux : 40, rue Vignon, PARIS (9°). — Gutenberg 05-63 


A MESSIEURS LES. DIRECTEURS DE CINÉMA 


Ne perdez jamais l’occasion de gagner 
de l'argent et d'amusér votre public 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
telle que nous la faisons, augmentera vos recettes et fera la joie de tous vos spectateurs: 
Tous les grands cinémas en France font de la publicité cinématographique. 
ESSAYEZ et bous en serez contents 

AGENCES RÉGIONALES : AVIGNON : MAJESTIC, grue 
vard Saint-Roch. — BORDEAUX : 8, rue du Palais-Gallien. — CERL 
MONT-FERRAND : 38, place de Jaude. — LE HAVRE : 153; ne 
vard de Strasbourg. — NANTES : /0, place du Commerce. — CE e 
CINÉMA PALACE, rue de Paris. — ALGER: 18, rue Eugène-Robe. 
— BRUXELLES : 13, rue du Canal.— GENÈVE : 7, avenue Pig 
de Rochemont. — MILAN, 4, via Serbellont. — BARCELON 
48, Paséo de Gracia. 
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tis et plus il sera difficile de trouver de nouveaux 
capitaux pour en faire. Ce serait une prime à [a 
médiocrité, au détriment de l’art, tout en faisant 
renchérir le film français et une pénalisation pour 
la petite exploitation qui, pour des raisons multi 
ples, ne pourrait pas passer le pourcentage im 
posé. 

« D'une part, le film français étant livré sur le 
marché à un prix plus élevé que le film étranger 
d'autre part la détaxation prévue étant insuffi- 
sante, les exploitations, en grand nombre défici- 
taires, seront toujours placées dans une situation 
intenable, la détaxe qui leur sera accordée 1€ 
devant servir qu’à payer un supplément de films: 

« Maïs ce qu’il faut : 

« C’est par une entente entre les éditeurs fra0° 
çais, créer des débouchés au film français sur 1€8 
marchés étrangers et faire un gros effort en vue 
de l'exportation de nos films. 

« C’est aussi augmenter le nombre des écrañ$ 
français, et cela en facilitant l'introduction du 
cinéma dans les campagnes, en détaxant dans 
une large mesure les exploitations ne dépassant 
pas 10.000 francs de recettes mensuelles, €t 
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MD CORRE 
VIVE le film à épisodes quand il est beau comme 
LA DAME DE MONSOREAU ” 


a 


Même en détaxant totalement celles ne faisant pas 
4000 francs de recettes mensuelles. 

« Il faut enfin que la grosse exploitation soit 
détaxée dans-une proportion raison nable pour lui 
Permettre de soutenir la production, française, 
Comme elle y est prête et, dans ce cas, donnez-lui 
Une forte prime. 

« Quand la situation sera ainsi améliorée, il 
Pourra être question d'imposer avec succès un 
Pourcentage de films français. Auparavant, toute 
Obligation, sans avantage de cette nature ne fera 
Qu’accroître la cerise qui mène toute l’industrie du 
Cinéma à la ruine : producteurs, artisans, loueurs 
et exploitants. 

« De tels faits, de tels chiffres, de telles préci- 
Sions, s'imposent d'eux-mêmes. Nous les soumet- 
tons en toute loyauté à nos parlementaires qui 
feront leur devoir. Ils sauveront le Cinéma fran- 
Gais. 


* 
* * 


Nous sommes heureux de trouver sous une 
plume aussi autorisée, dans une revuequi s'adresse 
Spécialement aux membres de la Chambre et du 


Sénat, des idées que nous soutenons et une opi- 


Nion qui corrobore la nôtre sur un projet qui à la 
Prétention de sauver à la fois le film français et 
l'exploitation cinématographique. 

Le projet en question pèche par la base. L'auteur 
de l’article ci-dessus, qui est certainement un par- 
lementaire, le démontre surabondamment. 

Un de nos excellents confrères de la presse cor- 
Porative, s'évertue à démontrer qu’il n’y a dans 
Ce projet aucune obligation, aucune contrainte 
pour les Directeurs à passer dans leurs program- 
mes 25 0/0, qu’ils restent libres de les passer ou 
de ne pas les passer, qu'aucune pénalité ne les y 
astreindra. C’est jouer sur les mots. Mais s'ils ne 
Passent pas ce pourcentage, s'ils ne le passent pas 
Parce qu’ils ne peuvent le trouver dans la produc- 
tion française, il n’y aura pas pour eux de détaxa- 
tion: ils seront obligés de subir les lourdes char- 
ges actuelles. À ce prix, la liberté est chèrement 
acquise. Et n'est-ce point là une pénalité ? 

Pas de films français sur vos écrans, pas de 
bonne petite primel Car ce n’est pas une détaxa- 
tion, mais une récompense aux Directeurs bien 
Sages, qui consentiront pour atteindre le pour- 


centage imposé, à projeter dans leurs salles tous 
les « navets » dont ce projet favorisera l’éclosion. 

Ce n’est pas de primes que nous avons besoin. 
Au surplus a-t-on jamais vu accorder de primes 
aux consommateurs? Pour favoriser la culture 
du blé, a-t-on jamais vu un Etat allouer des avan- 
tages à celui qui consomme le pain ? C’est au pro- 
ducteur, c’est au cultivateur qu’allèrent les alloca- 
tions. Quand on voulut en France développer la 
production du sucre, c'est aux fabricants que l’on 
accorda des primes et non pas à ceux qui met- 
taient quatre ou cinq morceaux de sucre dans leur 
tasse de café. 

Et puisqu'il y a prime, pourquoi cette prime 
n'est-elle pas uniforme ? Pourquoi varie-t-elle, non 
pas selon la quantité de films français projetés, 
mais selon le montant des recettes? Pourquoi 
aussi le système proposé n’accorde-t-il aucun avan- 
tage pour le palier entre 10.000 et 15.000 fr. Que 
voilà un projet mal étudiël 

Si nous le combattons, ce n’est pas pour com- 
battre la production nationale. Loin de nous cette 
pensée. Au contraire, nous estimons que c’est 
aux éditeurs de films que doivent aller les primes. 
Ce sont eux, les producteurs, qu'il faut encou- 
rager directement, qu'il faut intéresser, non seu- 
lement à fabriquer davantage mais à faire bien, 
à leur fournir par une protection appropriée, des 
débouchés nouveaux qui leur permettront d’amor- 
tir plus facilement leurs films. 

Croyez-nous, cher confrère, ce n’est pas en 
accablant les exploitants de nouvelles obligations 
de nouvelles complications, que l'on arrivera à 
donner son essor à cet art muet auquel la France 
s'enorgueillit d’avoir donné le jour. 


DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 


NICIENS EPROUVÉS vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
‘toutes garanties de sécurité. 


Association purement CORPORATIVE 
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La Rupture 


HS sep 


Procéès-verbal de la réunion du 28 février qui 
nous est communiqué par un des membres pré- 
sents et que nous reproduisons sans commen- 
taires : 


Mercredi 28 février, le Groupe Interparlemen- 
taire de Défense du Cinéma a tenu au Sénat, salle 
Berthelot, une réunion grosse de SOU AUERTES 
et émaillée d'incidents regrettables. 

Dès le début, les délégués du Syndicat National 
eurent l’impression nette qu’on allait, par tous les 
moyens, essayer de passer outre à l'opposition 
qu’ils entendaient faire, au nom du Syndicat, à la 
proposition des auteurs de films. D'abord M. le 
Sénateur Deloncle, Président du Groupe, considé- 
ra comme acquis pour tous l'accord intervenu 
entre le Syndicat français des exploitants qui 
représente les « Palaces » et les auteurs de films ; 
c’est en vain que M. Delaune objecta que l'accord 
était loin d’être unanime ; c’est en vain qu’il 
voulut contester le nombre exagéré d’adhérents 
déclarés par d’autres organisations. On ne voulut 
rien entendre, et pas d'avantage admettre que la 
prime (?) aux établissements, passant 95 % de 
films français, établit en réalité l'obligation de 
. passer du film français, pour profiter de la détaxe 
complète. De mème on ne voulut pas tenir compte 
du référendum du Syndicat National et l’on refusa 
toute valeur aux innombrables bulletins de pro- 
testation qui nous étaient parvenus de tous les 
coins de la France; on passa outre aux protesta- 
tions que les délégués, résolument hostiles à tout 
pourcentage, élevèrent avec énergie contre la 
proposition du Comité de Défense ; mais, par 
contre, on leur demanda de ne pas combattre cette 
proposition IIT Le Syndicat National n’y a pas 
consenti. Il n'accepte pas la décision sans impor- 
tance du Groupe Interparlementaire. Plus que 
jamais il combattra de toutes ses forces le prin- 
cipe même d’un poucentage déterminé de films 
français. Il continuera résolument la lutte comme 
aux beaux jours du projet Bokanowski, frère 
défunt du projet qu’on voudrait imposer sous une 
autre forme. 
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APPAREILLAGE oc TABLEAUX 


{NTERRUPTEURS, COUPE-CIRCUITS,  DISJONCTEURS DIVERS 
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APPAREILLAGE AUTOMATIOUE 


Démarreurs pour Moteurs à courant continu on alternatif, relais, 
contacteurs, conjoncteurs-disjoncteurs, réducteurs, 
Théostats automatiques ou à commande à distance 


Tribune de nos Lecteurs 


On nous écrit : 
Enghien, le 27-2-23. 
Cher Monsieur Le Fraper, 


Abonné et lecteur assidu du Courrier, en 
réponse à votre intéressant article, je m ’empresse 
de retourner à M. Delaune le bulletin de protesta" 
tion inséré dans le numéro de cette semaine. JC 
trouve également ridicule qu’on nous oblige 
nous, petits exploitants, à passer un pourcentage 
de films français, car il est facile (et on le sait en 
haut lieu) de nous détaxer, par d’autres moyen 
sans chercher à appliquer celui proposé, et bien 
difficile de trouver chaque semaine 25 % de films 
français à inter caler dans nos programmes ? 

L. DEVAUCHELLE, 
Cinéma Pathé, 
50, Grande Rue, Enghien. 
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Le film monumental de 3.200 mètres 
de la 


SOCIÉTÉ DES GRANDS FILMS EUROPÉENS 


30, RUE MONTMARTRE, PARIS 


d'après l'œuvre d'Alexandre Dumas 


sera présenté le Samedi 24 Mars 1923 


à deux heures 
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61, Rue de Douai 
Un Film sensationnel 
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Un bel exemple à signaler 


Dans la catégorie des « tueurs » stigmatisés par 
un certain journaliste bien mal documenté sur 


notre profession, il n’est pas si rare qu'on le croit, 


de rencontrer de braves gens et des gens coura- 
geux prêts à exposer leur vie pour arracher à la 
mort un de leurs semblables. Nous venons d'en 
avoir une preuve récente à Angoulême, où la crue 
de la Charente, particulièrement élevée, a déter- 
miné un certain nombre d'accidents graves. 

Le dimanche # mars, un ouvrier qui, malgré la 
violence du courant, avait commis l’imprudence 
de s’aventurer sur un bateau pour recueillir des 
troncs d'arbres qui flottaient sur les eaux chavira, 
fort heureusement il put, en nageant, s’accrocher 
à un arbre auquel il grimpa. Après plusieurs ten- 
tatives deux courageux bateliers qui ne purent 
approcher de l'endroit périlleux, deux sauveteurs 
prêts à le secourir furent pris par un remous, leur 
embarcation chavira à son tour. Ainsi que le pre- 
mier, se hissant sur de frêles arbustes, ils atten- 
dirent des secours, car le courant tumultueux et 
le tourbillon ne pouvaient leur laisser l'espoir 
d'atteindre la rive lointaine et bientôt l'on vit un 
groupe de trois hommes suspendus à deux mètres 
de l’eau. 

Toutes les autorités étaient présentes, avec 
elles, Gendarmerie, pompiers, troupes, et tandis 
qu'on devisait sur l’organisation des secours et 
que l'angoisse gagnait tous les cœurs, le temps 
s'écoulait et à dix-sept heures quinze, aucune 
solution satisfaisante ne pouvait être envisagée, 
la nuit étant proche. C’est alors que le Directeur 
du « Solus Palace Cinéma », M. Deschamps, qui 
venait d'apprendre à son établissement le grand 
danger encouru par les trois pauvres gars se fit 
conduire en auto et, montant une périssoire, ayant 


POUR LE TRANSPORT DES FILM 
——= LE SAC=—— 


inusable et indispensable: 13 frs 
S’Adresser aux 


ÉTABLISSEMENTS L. SUTTO 


SERVICE DU MATÉRIEL 


23, Rue Pasquier, Paris - Tél.: Louvre 43-12 


pour tous vêtements son pantalon et sa chemise 
entreprit ce qu'aucun n’osait. ; 
C’est folie pensait-on, et une émotion considé- 
rable s'empara de tous les spectateurs lorsqu'ils 
virent le frêle esquif contourner l'Ile Marequef 
traverser le courant tumultueux et s'approcher 
des arbres où la grappe humaine était suspendue 
Toux ceux qui l’apercevaient dans l'obscurité 
demi-tombante se demandaient s’il n'allait P2$ 
être victime de son dévouement. Mais avec ul 
sang-froid, une adresse et une sûreté de mai? 
remarquable il put, non sans difficulté, approcher 
l’un des naufragés, qu’il alla débarquer en aval 
du pont de Saint-Cybard, le courant ne lui per” 
mettant pas d'aborder plus tôt, le passage du pont 
était particulièrement dangereux. Commandant 
la manœuvre, posément, malgré deux passage 
où il faillit être projeté à l’eau, le hardi sauveteur 
fit recharger la périssoire sur une voiture et, reve" 
nant à son point de départ en auto, il tenta cette 
fois de ramener les deux autres naufragés, ce qui 
en temps normal eût paru une gageure, la barqu® 
étant légère, la difficulté étant augmentée par le$ 
branchages où il fallait pénétrer, et la nuit proche 
n'aurait pu permettre un troisième tour. Il y Par” 
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| adaptation française 
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et 


un film comique 
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vint néanmoins, et on devine avec quelle frénésie 
il fut acclamé par la foule. 

La tâche qu'il s'était assignée, accomplie, c’est-à- 
dire au deuxième débarquement, il reçut les cha- 
leureux compliments des Autorités ofticielles, no- 
tamment de MM. Faure, Secrétaire général de la 
Préfecture ; Connet, Chef de Cabinet; Texier, 
Maire d'Angoulême, et La Faurie, premier adjoint, 
sans oublier le lieutenant-colonel Campagne, Pré- 
sident du Groupement des Anciens Combattants 
de la Charente. 

Alors se dérobant à la foule enthousiaste remet- 
tant ses vêtements et remontant en auto, il repar- 
tit calme, avec toujours le sourire assurer son 
service pour sa séance du soir, 

Le lendemain, le colonel Campagne lui écrivit 
la lettre suivante que nous reproduisons intégra- 
lement en tous ses termes : 


4 mars 1923. 
Cher Monsieur, 


Ma poignée de mains, sur le marche-pied de 
votre auto, vous a mal exprimé mes sentiments 
d'admiration pour votre magnifique acte de cou- 
rage de cet après-midi. 

Votre attitude, comme votre modestie, est au- 
dessus des témoignages de sympathie qu'elle a 
inspirés. 

J'ai eu dans l'exercice de mon commandement 
de la Guerre, d'innombrables occasions de con- 
naître le courage sous tous ses aspects. Aucun 
des braves dont j'évoque le souvenir ne serait, 
je vous l’assure, diminué de voir son nom & côté 
du vôtre. 

J'étais au bord même du fleuve et j'ai pu crier 
« Vive Deschamps » au moment où vous abordiez 
les naufragés. Et je vous ai porté le seul secours 
qui pût vous venir des spectateurs impuissants, 
celui de la prière. 


CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, Faub. St Martin (près la porte St-Martin) - Nord 45-22 


Réparations rapides et soignées 
de projecteurs et arcs. 
Matériel neuf et occasion, poste double. 
Chalumeaux, optique, charbons, tickets, etc. 
Plaques et clichés projection fixe. 


C’est peu de louer votre intrépidité, votre har- 
diesse, votre bravoure... J'éprouve pourtant le 
besoin de le faire, parce que c’est un bel exemple 
que vous avez donné. 

Et je vous prie d'agréer, Cher Monsieur, l'ex: 
pression de mes sentiments bien sympathiques: 


Signé : Lieutenant-Colonel CAMPAGNE. 
Président des Anciens Combattants 
du Département de la Charente. 


À tous les Directeurs 
d’Exploitations Cinématographiques de Franc 


Aux chiffres fournis par certains intéressés sur 
le nombre des adhérents du Syndicat Français, du 
Syndicat du Nord-Ouest, du Syndicat du Nord ef 
du Pas-de-Calais, du Syndicat des grands Etablis- 
sements Parisiens (???), le Syndicat National 
oppose le démenti le plus formel, comme il l'a 
fait lors de la réunion du soi-disant Groupe de 
Défense du Cinéma, au Sénat, mercredi-dernier- 
Nul n’a osé opposer à ce démenti la moindre pro: 
testation. 
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PROCHAINEMENT 


intempéries, effectuèrent finalement l'ascension 
du sommet. M. LozeroN dans un film de 650 mètres 


Dans les Alpes Françaises, en Haute-Savoie, se 
dresse, à 1.300 mètres d'altitude, la GRANDE 


ARÊTE, aiguille de plu- 
sieurs centaines de mè- 
tres, totalement dénuée 
de toute aspérité, et dé- 
. fiant depuis des siècles 
les eftorts de nombreux 
alpinistes. Aussi ce ro- 
Cher demeura inviolé, 
jusqu'en 1904, où le 
célèbre grimpeur Tri- 
Couni réussit, pour la 
première fois, à attein- 
dre le sommet. 


Une entreprise beau- 
coup plus hardie était de 
cinématographier l’es- 
calade de la GRANDE 
ARÉÊTE. Cette entre- 
prise a nécessité six 
Semaines d’opiniâtre 
travail, en plein hiver, 
du mois de novembre 
1922 à janvier 1923. Mal- 
gré la mauvaise saison 
et le rocher recouvert 


de verglas, deux grimpeurs : 
M. AnDRÉ LAMBERT, au prix de souffrances ter- 
ribles et une lutte constante contre le froid et les 


M. JEAN Jacques et 


a enregistré les pas- 
sages les plus sensa- 
tionnels de cette esca- 
lade. Au cours de ce 
film extraordinaire, 
nous assistons à un 
corps à corps entre 
l'homme et le rocher. 
Nous les voyons peu à 
peu dompter la mon- 
tagne et, haletants, 
nous suivons leur pé- 
nible montée où le 
moindre vertige, Île 
plus petit caillou leur 
échappant, peut les prè- 
cipiter sur le sol. 

Encore plus impres- 
sionnantes sont les des- 
centes à la double 
corde. 

Il n'y a pas un spec- 
tateur qui ne ressentira 
un moment d'angoisse 
et d’admiration, pas un 


établissement cinématographique qui ne voudra 
montrer à sa clientèle le film documentaire le plus 
sensationnel de la saison : 


L'ESCALADE DELA GRANDE ARTE 


CP EP OL EE 


EXCLUSIVITÉ POUR TOUS PAYS 


VICTOR MARCEL PRODUCTIONS 


Téléph. : Elysée 03-47 33, Rue de Surène RL 
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he 


Consultation opportune 


La Fédération des Directeurs de Spectacles de Lyon et de la Région semble décidée à apporter 
de puissants renforts au Syndicat National. Voici la circulaire qu’elle publie dans son Bulletin. Il n’est 
pas douteux qu’ainsi consultés nos collègues se hâteront d'exprimer leur opinion. Ainsi nous finirons 
par savoir de quel côté de la barricade se trouve la majorité qui doit l'emporter : 


Fédération des Directeurs de Spectacles 


de Lyon et de la Région 
Siège social : 131, rue Moncey, Lyon 


Monsieur et Cher Collègue, 


Vous ne pouvez ignorer la triste situation dans 
laquelle se trouve le spectacle de Province, 
« accablé de taxes en cascades » selon l’expres- 
sion employée récemment par M. le Ministre 
des Finances lui-même. 

Il faut nous sortir de là. Les efforts accomplis 
jusqu'ici ont déjà produit quelques résultats. La 
Chambre a voté l'amendement Barthe qui ap- 
portera un léger soulagement aux Cinémas. 
C'est un commencement. La question va étre 
portée devant le Sénat. D'autre part, une pro- 
position est soumise au Parlement pour accotrr- 
der une détaxation de 50 0/0 aux établissements 
de Province. C'est le moment d'agir pour enle- 
ver le morceau. 

C’est pourquoi, pour faire le bloc de toutes nos 
énergies, nous venons vous demander de mani- 
{ester votre volonté en signant la protestation 
ci-jointe où sont résumées nos plus urgentes 
revendications. Quand vous l'aurez signée, vous 
nous la retournerez, et quand toutes ces péti- 
tions seront recueillies nous les transmettrons 
aux Pouvoirs Publics à qui elles témoigneront 
de notre union et de notre force. 


LA FÉDÉRATION. 


Directeurs de Spectacles, 


Si vous voulez faire triompher vos juste” 


revendications, signez cette pétition. 


Je soussigné. 
Directeur du . 


déclare réclamer : 


1° Le vote par le Sénat de l'amendement Bar 
the déjà adopté par la Chambre. 
Signature : 


2° Une détaxation de 50 0/0 pour tous les 
établissements de spectacles de Province confor- 
mément à la décision unanime du Congrés de 
Strasbourg. 
Signature : 


déclare m'opposer : 
1° À tout projet comportant l'obligation d'in” 
troduire dans mon programme un pourcentage 
déterminé de film français pour bénéficier d'une 
détaxation, projet qui ne peut que compromettre 
le succès de nos justes revendications. 
Signature : 


ER ————Z—Z————————————— A 


6 épisodes remplis d'intérêt et réalisés avec art 
“ LA DAME DE MONSOREAU ?. 


Productions ps DU Qu 


28, Boulevard Saint-Denis, Paris 
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BD: après le roman célèbre de VICTOR MARGUERITTE 
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: ® 
Coups de sifflet 
Le Merle Blanc siffle et persifle /a Roue 
Encore une catastrophe de chemin de fer 
C'est « la Roue » film d’Abel Gance 

M. Abel Gance est un type dans le genre de 
Georges Stéphenson ; en 1923, il vient de décou- 
vrir les chemins de fer! Jusqu'ici, n'est-ce pas, 
nous ignorions tous qu’il y avait des gares, des 
rails, des wagons, des locomotives roulant sur 
des roues, des disques et des postes d’aiguilleurs ; 
c'est à peine si nous en avions entendu parler. 
Maintenant, nous le savons. Nous le savons même 
un peu trop, puisque pendant une heure d'horloge 
— eh ! que la roue tournait lentement ! on nous a 
présenté le Manuel du Parfait Employé du 
P.-L.-M. Si c'est pour parer à une grève éven- 
tuelle des cheminots, c'est gagné ! Dès demain, 
nous pouvons tous nous y mettre. 

Ah! qu’il est bon de retourner à l’école ! Assis 
bien sage:, sur nos bancs, nous avons appris 
qu’il y avait beaucoup de roues dans les trains, 
beaucoup plus de roues que nous ne pensions, et 
que ces roues tournaient lentement, puis plus vite. 
Poussant son génie jusqu'à ses plus extrêmes 
limites, M. Abel Gance nous les a montrées, ces 
roues, de face, de profil et de trois quarts ; et puis 
il nous a montré des wagons, et puis des trains, 
et encore des locomotives, des locomotives dans 
lesquelles (croyez-vous que c’est bien trouvé ?) on 
met de l’eau et des briquettes. Et il a précisé, 
parce qu'il fallait quand même que nous en fus- 
sions avertis : « C’est du Zola !» Et il a remis ça 
avec une nouvelle paire de roues, dans lesquelles 
Hugo et Kypling seraient bien étonnés de se voir 
cités. Et enfin, tenant à nous en mettre plein la 
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vue, il nous a montré un train, un express, rou- 
lant en pleine campagne ! 

C'est inouï de constater l'audace du film fran- 
çais! 

Mais nous avons vu bien d’autres choses : nous 
avons vu un mécanicien alcoolique, un autre qui 
triche au jeu et un troisième qui saute sur une 
jeune fille. Maintenant, quand vous monterez en 
wagon, vous serez avertis ! Nous avons vu qu’un 
mécanicien a le droit d’habiter au milieu des 
voies une invraisemblable maison d'opéra-co- 
mique, avec barrière blanche de concours hip- 
pique, avec un puits parce qu’il serait trop facile 
d'aller au poste d’eau voisin ; nous avons vu un 
luthier jouer du violon au milieu des sifflets des 
locomotives, ce qui doit, d’ailleurs, être bien 
incommode poux trouver le la ; nous avons vu 
une bougresse de chèvre qui gambade à travers 
les voies sans se faire écraser ; nous avons vu une 
charmante enfant faire de la balançoire et des 
effets de bas de soie, pendant que son père adoptif 
se rince l’œil à la fenêtre. Nous avons vu enfin un 
chauffeur enfermé dans la chaudière d’une loco- 
motive et faisant marcher de l’intérieur l'aiguille 
d'un manométre. Ah ! j'oubliais... nous avons 
également vu quelques roues. 

Décidément, non. Ce n’est pas du Zola I! C’est la 
plus sale blague qu’on nous ait jamais faite! 

Et on ne me sortira pas de l’idée que c’est encore 
un coup de Le Trocquer, parce que le film com- 
mence par un accident! ANDRÉ DAHL. 


Mardi 20 Mars, à 14 heures 15 précises, à l’Artistic-Cinéma 
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ON LOUE sans arrêt chez Aubert 


66 LA 


DAME DE MONSOREAU ” 
qq 


A la Société Française de Photographie 


Dome Deo 
Section du Cinéma 


_ À la séance du mercredi 10 janvier, présidée 
par M. Lobel, assisté de M. Ventujol, le Président 
fit d’abord connaître la publication sous sa nou- 
velle forme de Science, Technique et Industries 
Photographiques qui, depuis le 1: janvier 1993, 
est devenue un organe mensuel indépendant du 
journal La Revue Française de Photographie ; 
les questions techniques cinématographiques y 
seront largement traitées. 

M. Méry présenta ensuite un nouvel Appareil 
de prises de vues « Caméréclair » qui fait grand 
honneur à son auteur et à l’industrie cinémato- 
graphique française et qui répond aux desiderata 
des plus exigeants cinématographistes. 

L'appareil est entièrement métallique, à porte 
unique; grâce à des roulements à billes, le méca- 
nisme est silencieux et très doux au moyen de 
griffes extensibles latéralement qui remplissent 
exactement toutes les perforations, le film est 
d'une fixité absolue pendant l'opération ; les deux 
magasins sont montés sur un seul axe et leur dis- 
position permet, en cas d'erreur d’enroulement 
du sens du film, d'opérer sans être obligé de faire 
usage de la chambre noire pour procéder à un 
nouveau bobinage. 

Une tourelle munie de quatre objectifs de 35 mm, 
50 mm, 90 mm, et 150 mm de foyer munis de dia- 
phragmes à large collerette avec graduation très 
visible même de l'arrière, forme le système opti. 
que de l'appareil et permet la substitution rapide 
d'un élément à l’autre et son décentrement ; la 
mise au point est indiquée par quatre cercles gra- 
dués, concentriques réglés par l'opérateur ou le 
constructeur pour les objectifs à long foyer, il ya 
un cachet intérieur pour arrêter les faisceaux 
inutiles ou nuisibles. 

L'appareil est muni d'un viseur clair et d’un 
autre sur dépoli avec lunette perpendiculaire à 
l'axe optique grossissant l'image : grâce à un 
prisme qui intercepte l’image et qui peut s’éclip- 
ser, il n’y a aucune partie du film qui est voilée ; 


l'obturateur peut-être réglé même en marche et* 
un rendement parfait puisqu'il passe à 3 mm Le 
film ; les fondus sont obtenus soit à la main, soit 
automatiquement en 4,8 ou 12 tours. Les nombres 
de tours, d'images et de mètres sont indiqués Pr 
trois cadrans ; on peut prendre une image par 
tour de manivelle ; il y a un système ingénieu* 
de caches et voirle viseur qui permet à volonté 
d'obtenir des contours nets ou des contours flou“: 

L'appareil est complété par une plate-forme 
panoramique monobloc détachable ; la plate-forme 
verticale à rainures cannelées est d’une précision 
remarquable. 

M. Abel Richard donna quelques détails sur Je 
procédé K. D. B. (Koller Dorian Berthon) de ciné- 
mathographie en couleurs. 

M. A. Richard montre également un perfection 
nement de la plate-forme panoramique de M. Bou 
dereau qui permet un déblocage automatique: 

MM. Lobel et Clerc résumèrent quelques br® 
vets récents, étrangers, et entre autres un alle- 
mand concernant l'enregistrement simultané sur 
un film, du son et des images. 

Le Secrétaire, 


E. VENTUJOL- 


METTEURS-EN-SCÈNE, ÉDITEURS 


Faites titrer vos films par les 


ATELIERS FANTASIA 


TYPOGRAPHIE & DÉCORATION 


ordonnées par le peintre-graveur 


LUCIEN- BOUCHER 


TOUTES LES APPLICATIONS DE LA 

PEINTURE AU CINÉMA - EXÉCUTION 

D'ŒUVRES ORIGINALES ANIMÉES 
—— #53 — 


PIERRE AC ATRAS, Directeur 
PARIS-13 13 RUE PIAT, PARIS (26:) 
TÉb. ROQUETTE : 22-68. 


La Société “PHEBUS 


mtsente LAMPE A ARC A MIROIR 


be A. ME ME MARCHÉ 


MIROIRS INOXYDABLES 
en cristal trempé ou en 
bronze argenté : les seuls 
donnant le rendement 


maximum. 


ADAPTATION IMMEDIATE 
dans toutes les lanternes 
existantes, soit à l’aide de 
plaques pour les lanternes 
Gaumont, Ernemann, etc; 
soit à l’aide de tiges pour 
les lanternes Phebus, 
Pathé, etc. 


PRÉCISION 


SIMPLICITÉ dans les mou- 
vements rappelant ceux 
des anciens arcs. 
DISPOSITIF BREVETE de 
centrage du cratère par 
rapport au miroir. 
AVANCE DES CHARBONS 
indépendamment l’un de 
l’autre. 

Possibilité de rattraper une 
usure anormale de l'un 
des charbons. | 
PORTE-CHARBONS à ser- 
rage automatique pour 
charbonsdetous diamètres. 


ROBUSTESSE 


ÉCLAIRAGE BRILLANT A GRANDE DISTANCE 
AVEC UNE CONSOMMATION DE COURANT 
NE DÉPASSANT PAS 8 à 10 AMPÈRES 


Get ARC A MIROIR réduira vos frais d'exploitation, en 
DIMINUANT VOTRE CONSOMMATION D'ÉLECTRICITÉ ET DE CHARBONS DE 
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ÉCONOMIE RÉELLE ET PROUVÉE LIVRAISON IMMÉDIATE 


Pour tous renseignements s'adresser : Société PHEBUS, 43, Rue Ferrari, Marseille 


oo 
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Remerciements. 


MM. L. Lynde, Charenton (Seine) ; J. Payeur, Bruxel- 
les (Belgique) ; Maurice Russo, à Constantinople (Tur- 
quie), sont avisés que leur abonnement au Courrier 
est inscrit. 

Tous nos remerciements. 

Mme Veuve Peghaire, à Paris; la Société Française 
Pathé-Nord, à Paris ; Mme de Saint-Mesmin, Lille 
(Nord). 

MM. Paul Desmarets, Douai (Nord) ; Brun, Belfort 
(Territoire de Belfort) ; Lallier, l’'Arbresles (Rhône): 
Eldorado-Cinéma-Gaumont, Strasbourg (Bas-Rhin) ; 
Constantin Soulides, Constantinople (Turquie):Ipekdji 
Frères, Constantinople (Turquie), sont avisés que leur 
renouvellement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements. 


% 


Le Film Latin. 


Le Congrès de la Presse Latine, réuni à Lyon, à la 
suite d’une communication de M. Canudo, complétée 
par MM. Auguste de Castro, Marcel Knecht, secré- 
taire général du Matin et Jean Vignaud, au sujet du 

- Film Latin, reconnaissant l'importance croissante 
du Cinéma comme mode d'expression de la vie d’une 
race devant le monde entier, et comme moyen de dif- 
fusion d’une plus complète connaissance des peuples 
latins entre eux, émet le vœu: 

1° Que les nations latines étudient chacune la créa- 
tion chez elle d’un centre de production de films ins- 
pirés directement par la vie, la tradition et les mœurs 
des peuples latins, avec la collaboration de leurs 
grands écrivains et de leurs grands artistes. 

2° Que les efforts de ces différents centres soient 
coordonnés par un seul idéal : la représentation totale 
de la vie latine par le film. 


+ 


Homme 40 ans. Références de 1° Ordre, demande 
emploi de confiance. Ex-chef de publicité de Grandes 
firmes Cinématographiques. Egalement trés au cou- 
rant du Commerce en général, ex-chef personnel 
d’approvisionnements, Administration, Caisse, etc. 
Ecrire À. M., Bureau du Journal. 


Vanité. 

On parlait devant un critique d'Abel Gance, le celé 
bre metteur en scène de La Roue, dont la vanité 117 
supportable est bien connue. Ce metteur en scène 
s’écria : 

— Ah I oui. Abel Gance, je connais. C’est un pa0l 
qui a fait la roue. (Le Théâtre). 

% 


Au Sommet du Monde. 


La Société des Etablissements Gaumont, présenter# 
dimanche 18 mars 1923, sous les hauts patronages de 
M. le ministre de l'Instruction Publique et des BeatX° 
Arts ; de M. le Haut Commissaire à la Guerre ; de Ja 
Société de Géographie et du Club Alpin. 

Au Sommet du Monde (à l'assaut du Mont Everest). 
expédition britannique de 1922 pour conquérir la plus 
haute cime du monde. É 

Ce film nous révèle la splendeur des vallées hin 
doues, l’âpreté du plateau Thibétain, les fantasma° 
gories boudhiques, des régions glaciaires hier encoré 
inconnues de tout être humain, et nous porte à prés 
de 9.000 mètres d'altitude, sur le point culminant de 
la terre. 

Les pays mystérieux de l'Asie exposés dans ce film 
sout décrits dans la revue Science et voyages. 


Et 
Mise au point. 


Contrairement aux bruits tendancieux qui cire” 
lent actuellement sur le marché, M. Charles JourjO? 
95, faubourg Saint-Honoré. Téléphone Elysées 37 22, 
agent pour la France des pellicules Agfa positive € 
négative, informe les metteurs en scène et opérateur“ 
que, comme par le passé, il peut livrer à lettre vue 
n'importe quelle quantité de pellicule négative. 


Se 


Une grande Présentation. 


Le chef-d'œuvre de Charles Dickens, Les Grandes 
Espérances, interprété par « le Jackie Coogan da- 
dois » Martin Herzberg, sera présenté le mardi 20 mar” 
à 14 h.15 précises, à l’Artistic Cinéma, 61, rue de 
Douai, par la Compagnie Française des Films Artls 
tiques Jupiter. 


N'attendez pas qu'il soit trop tard, assurez-vous 
‘ LA DAME DE MONSOREAU ”. 


——— 


Exposition Internationale de Photographie 
Optique et Cinématographie de Turin. 
Pour répondre au désir de plusieurs exposants ita- 

liens et étrangers, le Comité exécutif a décidé que le 

délai d'inscription serait reporté au 10 avril et que la 
remise des marchandises et des photographies au 
siège du Comité pourrait se faire jusqu'au 20 avril. 

L'inauguration aura lieu dans les premiers jours de 
Mai : la date en sera fixée d'accord avec S. M. le Roi 
êt avec le Gouvernement. 

Se 

Les Premières. 

La Société d'Exploitation des Films Eclipse, pré- 
Sentera, samedi 17 mars, à 2 h. 1/2, au Grand Cinéma, 
55, avenue Bosquet. Amour, Comédie dramatique en 
Couleurs, interprétée par Louise Glaum. 

Le Mariage de Dédé, comique. 

Les Guerriers polissons, dessins animés. 


et 
Le Cinéma à la Foire de Lyon. 


Les séances consacrées à l'Art Cinématographique 
À la Foire de Lyon, sous le haut patronage de M.Louis 
Lumière et avec conférences de M. Canudo, Directeur 
de La Gazette des Sept Arts, Président du Club des 
Amis du Septième Art (C. A. S. A.), ont eu lieu les 
9 et10 mars, à 16 heures à la Salle Lumina Gaumont, 
39, Cours Vitton, aimablement mise à la disposition 
du Comité. 

Les séances étaient suivies de projections de frag- 
ments des plus beaux films de l'année, groupés par 
genres et par styles. 

Première Conférence. Le Cinéma et l'Art (projec- 
tions de décors, paysages, expressions dramatiques, 
etc., etc.) 

Deuxième Conférence. La Science et le Cinéma (pro- 
jections de fragments de films scientifiques de la vie 
Marine, etc.). 

Se 


Le 61° dîner du C. À. S$. À. 


Le 61° diner du C. A. S. A. aura lieu ce mardi 
20 mars, à huit heures au café Cardinal, sous le 
Parrainage de M. Joë Bridge, et de Mlle Diéterle, du 
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théâtre des Variétés. À l'issue du dîner : projections 
de films Montmartrois, dessins animés et documen- 
taires, de M. Joë Bridge, et audition de quelques créa- 
tions de Mlle Diéterle. 


< 
La Roue. 


C'est un film d'Abel Gance, avec tous les défauts, et 
aussi toutes les qualités d’Abel Gance. Un symbo- 
lisme de pacotille. De la poésie facile qui est à la 
véritable poësie ce que la violette de quatre sous est 
à la violette de Parme. Mais c'est long, c’est long. La 
Roue ne tourne pas. On voit trop qu’elle a été tournée. 

(Le Théâtre). 
$e 


PETITES NOUVELLES 


La Dame de Montsoreau a été achetée par l'Au- 
triche, la Hongrie, la Tchécoslovaquie, la Yougo- 
slavie, l'Espagne, le Portugal, l'Italie, la Syrie, la 
Palestine, le Brésil, la Pologne. 


M. Léon Mathot est engagé pour le principal rôle 
de L'Auberge Rouge, film tiré par Jean Epstein, de 
l'œuvre de Balzac. 

Le film de Pasteur, sera présenté le 11 mars. Ila 
été réalisé par M. Jean Epstein. 


On parle de plus en plus de Mlle France Dhélia, 
comme interprète du rôle de Monique dans La Gar- 
çonne. 

L 11 2 

Le bon metteur en scène E. E. Violet, achève à 
Epinay la mise en scène du Voile du Bonheur, d'après 
l’œuvre de M. Clémenceau. 

De nombreux étudiants chinois figurent dans ce 
film. 

L 11 3 

Les films Erka, présenteront prochainement Lon 
Chaney, qui tient le rôle du Docteur Lamb dans Le 
Rivul de Dieu. 

L'OPÉRATEUR. 


RE  ———"———"  —_————_—_———_—"— | 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


> :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petite Exploitation 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 


RE  ————— ]—]————]—]—]————— —_"—"——"—…”—"—————_———]——— 
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nl 


UN FILM DE CLASSE, 


un FILM PARFAIT c'est 


‘* LA DAME DE MONSOREAU ”- 


———————— 


NÉCROLOGIE 
Se 


Nous apprenons avec une profonde tristesse la 
mort de M, Georges Quellien, Chevalier de la Légion 
d'Honneur, le sympathique directeur du magazine 
illustré Le Film. 

Journaliste de talent, M. Georges Quellien avait été 
rédacteur en chef du Sourire, directeur de Paris Noël. 

Ces temps derniers, il dirigeait la Comédie Mon- 
taigne. 

Pendant la guerre, il avaitété secrétaire de M. Steeg. 
sous-chef de cabinet de M. Dalimier, puis sous-préfet 
de Confolens et de Péronne. 

Les obsèques de M. Georges Quellien ont eu lieu 
jeudi 15 mars. ; 

Ses nombreux amis s'étaient réunis à la maison 
mortuaire, 31, avenue Rapp. L’inhumation a été faite 
au cimetière de Grenelle. 

Nous prenons la plus vive part à la douleur de 
Mme Quellien, sa veuve et de Mile Quellien, auxquelles 
nous présentons nos condoléances les plus sincére- 
ment émues. 


Nous apprenons avec un vif regret le décès de 
M. Léon Volterra, père de M. Léon Volterra, directeur 
du Casino de Paris et du Théâtre de Paris. Le défunt, 
qui avait dirigé la Cigale pendant la guerre et assumé 
jusqu'à sa maladie la co-direction de la Gaîté Roche- 
chouart, a succombé, le 12 après-midi, à 3 heures et 
demie. Les obsèques ont lieu le mercredi 14 courant. 


Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 
pour tous renseignements. 


OBJECTIFS 


Ar. tél. : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


BIBLIOGRAPHIE 


BIS se 

La Pensée Française, Strasbourg, 3 Année. 
Sommaire N° 46. — 8 mars 1923. 

Fautil créer un Parlement colonial, Georges Baf- 
thélemy, député. — Le coup de clairon, Alain Ducretx: 
— L'idée de la réincarnaton à travers les âges, Gabriel 
Gobron. — Pages normandes, Hugues Lapaire: | 
Dans la Russie actuelle, Nicolas Zvorikine. — fa 
Politique, Roger-Trousselle. — Les conditions préju 
dicielles d’une alliance franco-italienne, Saint-Abin: 
— Le devoir sans mirage, Maurice-Level. — Actu” 
lités de la quinzaine. — Contre l'abus des sports: 
Raoul Leguy. — Ernest Prévost, Charles Dornier: = 
Bloc-Notes des Lettres et des Arts, R. S. — Les def 
niers livres parus, Renée Dunan. — La poursuite du 
rêve, Paul Yram. — Chronique financière. -— Poëmes 
de René Spaeth, Pierre Aguetant, André de Lille. 


_— 


Lire dans La Chine, du 1° février : ; 

La Dette Chinoise à la fin de 1922, XXX. — Trois 
chapitres de Marco-Polo. Montuclat. — Usages et COU 
tumes durant la deuxiéme lune, G. Bouillard. — Un€ 
nouvelle école de langue française, à Pékin, J- Bou” 
chot. — La marche à la lumière, À. Meynard. — La 
situation politique chinoise au début de 1923, Dr. Mes 
— Chez les bandits du Honan. Faits de la quinzaine 
etc, ete. — Dessins de Binet, de Sapajou et de V2? 
Wylick, Photogravures. 

La Chine, Albert Nachbaur, Directeur, 16, Kan pi 
Hutung, 16, Pékin. 

Envoi franco d’un numéro spécimen. 


—_——————————_— 


“Suaurieur point ne Sera’ 
CINÉ-TRAGÉDIE, MODERNE ADAPTÉE ouAËCIT BIBLIQUE DE 
SODOME £r GOMORRHE 


Union-EcLAIR. ÉT*CABANCANEL 


NERMAGTS 


Téléph. : GUTENBERG 41-98 
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LES BEAUX FILM8 


IN’ CH ALLAN! 


Présenté par la Compagnie Française du Film, à Marivaux, le 10 mars 1923 


In’ Ch’ Allah! parole de résignation fataliste, de 
Mmysticisme religieux, d’exaltation fanatique ; 
In” Ch’ Allah! « S'il plaît à Dieu », parole de foi 
et d'espérance, évangile des terres de soleil del'Ts- 
lam, parole suprême d'une race, transmise à tra- 
Vers les générations. 

C’est un drame d'amour et de mort, inspiré au 
Pur artiste qu'est M. Franz-Toussaint, par le fana- 
tisme farouche du Moghreb; vision de fièvre et 
de bataille, où la forêt étincelante des sabres et 
la poudre des fusils disent la volonté du prophète, 
C'est un conte mouvementé et vivant, toujours 
passionnant, d’ailleurs, et dont la réalisation, au 
Milieu des merveilleux paysages marocains, est 
heureuse et attachante. 

Ce film nous avait déjà été présenté; malheu- 
reusement, dans sa forme première, il semblait 
plus l’œuvre d’un écrivain que celle d’un cinéaste; 
la description l’alourdissait considérablement. À 
l'écran, seul compte le détail visuellement sensi- 
ble, dégagé de toute littérature si cette forme de 
l’art ne peut être directement plastique. 

Le film a été remonté, retitré par un homme 
d'un métier complet et sûr. Il y a gagné un mou- 
vement etun rythme qui l’ont beaucoup amélioré; 
peut-être eut-il gagné à être pourvu d'un plus 
grand nombre de premiers plans à expressions 
qui en eussent dégagé le côté intelligence. Mais 
il y a dans cette bande une telle richesse de cou- 
leur et de lumière, une telle justesse d'animation 
vivante et vibrante, que ce détail de simple tech- 
nique reste sans importance. 

Et il y a là peut-être autant de foi artistique que 
de foi religieuse, des visions saisissantes des 
foules, fanatisées d'émotion sacrée, toute la beauté 
du soleil et de l'enthousiasme. M. Franz Toussaint 
qui aime les âmes et les gestes d’Islam, a su les 
voir et les rendre ; la marche si empreinte de no- 
blesse des indigènes, les souks animés et bruis- 
Sants où la lumière se joue si curieusement et, 
tout à coup plaque sur une forme ou sur un être, 
la nonchalance des palais mauresques, tout lui 


est prétexte à créer une ambiance qui est comme 
le cadre précieux où se meut cette légende. 

Car c’est d’une légende du Moghreb qu'est fait 
le scénario d’In Ch’ Allah. Une inscription, ron- 
gée de la poussière et des ans sur une dalle prédit 
«que l'empire du Prophète sera sauvé par une 
jeune fille très belle, dont le père sera né là-bas 
et pour laquelle sept hommes seront morts dans 
la même nuit. » 

Un indigène, Bakir, songe que sa fille vierge et 
très belle doit être la prédestinée et s’exalte; elle 
vit avec les danseuses dans le Sud à Terba, aimée 
d’un caïd amolli, Sliman el Hauza, et désirée d’un 
chamelier du désert, Saïd, dangereux détrous- 
seur de caravanes. Celui-ci s'introduit de vive 
force dans la maison où elle danse, il en résulte 
une bagarre, où il tue sept hommes, et la danseuse 
s'enfuit. La prédiction est en voie de réalisation, 
Bakir ne s'est pas trompé, sa foi se communique 
à Saïd, qui emprisonné s’évade et enlève la jeune 
fille pour l'emmener à Irchard. 

Puis, c'est à travers le désert, la poursuite, Sli- 
man s’est élancé sur les traces de Saïd, pour re- 
prendre Zilah. Saïd est maître au désert, il se joue 
des efforts du caïd, comble les puits, se remonte 
et se ravitaille dans le camp adverse. 

La soif exténuante joue son rôle et Bakir suc- 
combe. Sliman qui seul a rejoint Zilah l'emmène, 
se joignant à une caravane; Saïd intervient et fana- 
tise le chef de la caravane qui les abandonne. Saïd, 
frère de Sliman l'épargne, mais le force à marcher 
vers Irchad. La route est longue et le désert fa- 
rouche et Sliman, dont l’amour et la résistance 
faiblissent, abandonne Zilah, que sauve Saïd. Il 
arrive à Irchad où il est reçu par le Sultan. 

Celui-ci est sur le point d’être attaqué par les 
Berbères des montagnes; sans énergie, il est trahi 
par Djahila, qui fait cause commune avec l'ennemi 
et amollit Sliman auquel Yali Raled a confié le 
commandement de ses guerriers. 

Zilah est restée inconsolable de l'abandon de 
Sliman et toujours amoureuse le supplie; humiliée 
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devant elle par Saïd, son orgueil est plus fort que 
l’amour, il la repousse. 

La situation se fait tragique, la ville est atta- 
quée, Raled s'enfuit. Saïd organisera la résistance, 
et fera fanatiser le peuple par Zilah. Quand il 
revient vainqueur, c’est de lui qu’elle est enfin 
éprise, et tandis que le peuple acclame sa nouvelle 


« 


sultane, que Djahila, condamnée à être brûlée 


valier consommé, il a joué le rôle de Saïd avec un 


métier et une conscience que peuvent lui envier 
bien des vieux routiers de la pellicule. J'avais déjà 
remarqué l'instinct très sûr avec lequel les musul- 
mans, arabes ou berbères, gens du Moghreb comme 
du Levant, s'adaptent aux nécessités de l'écran: 
Ce nouvel essai de leurs capacités qu'a fait 
M. Franz Toussaint est une preuve convaincante: 


NAPIERKOWSKA et ses servantes 


vive se tue, Saïd refuse le bonheur qui s'offre et 
retourne au désert. 

Zilah, c’est la très belle Stacia Napierkowska, 
à qui ce rôle convient mieux que celui d’Antinéa; 
l'éloge de sa beauté a été trop souvent prononcé 
pour que nous le renouvellions, son talent de dan- 
seuse et sa souple félinité qu’elle a retrouvé tout 
entière, s’accommodent d’un scénario semblable. 

Quant à M. Brahim el Hadjeb, c’est un parfait 
acteur cinégraphique; énergique et puissant, ca- 


Excellente interprétation des autres rôles : Mme 
Fabienne Fréa, MM. de Trévières (Sliman), Salvat 
(Bakir), Volbert Dartagne et Iahdi el Moktar con“ 
tituent un ensemble très homogène et de bonñ® 
qualité. Des foules bien menées, des décors, pays? 
ges ou intérieurs bien choisis et une photographie 
qui fait honneur à l'opérateur. L 

Et aussi, il y a le désert, le désert dont l’empris° 
est puissante et nostalgique, le désert auquel 01 
s'attache et vers lequel on retourne. 

YAx B. DyL. 
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LE CHATEAU DU DOCTEUR MYSTÈRE 


LE CŒUR ORDONNE 


Présentés par les Etablissements Aubert, le mardi 13 mars, à l’Aubert-Palace 


Les cinégraphistes italiens s’accommodent fort 
bien des sujets profondément dramatiques et ils 
savent mieux que quiconque dègager — hors de 
toute simplicité — le mystère qui enveloppe une 
Intrigue. 

Le scénario du Château du docteur Mystère est 


le docteur Santis. Mais là, ne s’achève pas l’aven- 
ture. Un domestique de Santis est assassiné. Une 
enquête est ouverte, qui aboutit à la dénonciation 
du docteur Obéroff, un fou, un malade qui, si on 
ne l'avait pas arrêté aurait ouvert le crâne du se- 
crétaire de Sandis. 


Une scène du Chäteau du Docteur Mystère 


de ceux qui possèdent tout l'attrait souhaité à ce 
genre de production. 

Près de Rivadore, village d’une côte des lacs 
italiens, est un château qu’habite le docteur Obé- 
roff, Un jeune homme, Albert Sandry, qui villé- 
giature dans la contrée, aperçoit un jour le doc- 
teur Obéroffluttant avec une jeune femme. Albert 
Sandry, intrigué, cherche à savoir le nom de la 
femme et de son adversaire. Il apprend alors 
qu’elle se nomme Sonia, qu’elle est la nièce du 
docteur, et qu’elle n’a qu’un désir, quitter ce chà- 
teau où elle subit quotidiennement la lourde tu 
telle de son oncle. 

Albert enlève Sonia et la confie à un de ses amis, 


Mais le crime ne se commet pas, et l'amour, qui 
estla parure de tous les drames; même les plus 
invraisemblables, vient jeter un peu de jeunesse 
et de gaieté sur ce film qui en vaut beaucoup 
d’autres. 

Albert Sandry épousera Sonia et la fin, ainsi 
américanisée, contentera tous les publics. 

Il y a dans ce film des extérieurs d'une grande 
beauté et le charme des bords des lacs italiens 
n’y est pas étranger. L'action très émouvante est 
propre à passionner le spectateur, qui ne peut 
reprocher à l'œuvre, ni son découpage, ni sa réa- 
lisation. 

M. Gustave Sorena est l'interprète conscien- 
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cieux du rôle d'Albert, Mlle Marie Rosario, brune 
et sympathique, prête sa jeunesse à Sonia. Quant 
à M. Alex Bernard, on ne peut que le louer d’avoir 
composé un docteur Obéroff, démoniaque et mys- 
térieux, ainsi que le voulait le personnage. 

Le Château du docteur Mystère, mis en scène 
par Max Gallian, bénéficie d’une adaptation de 
M. Tavano. C’est un film italien par sa conception 
et la manière dans laquelle il a été transposé. La 
technique italienne le sert particulièrement et en 
fait un film intéressant et captivant. 


* 
*k * 


Et voici une petite comédie très française. Elle 
est le fait d’un homme de goût, qui sait l’art d’amu- 
ser son public et de lui faire partager les joies que 
lui-même a éprouvées. 

Le Cœur ordonne a été tourné par M. Gaston 
Roudès, qui n’en est pas à son coup d'essai. L’is- 
trigue est simple et bien présentée. 

Yvonne Labardelle est une jeune fille moderne 
que les soupirants assaillent. Son père a fait le 
projet de l’unir à John Beckett, un gentleman de 
Londres — il y en a encore — fils d’un de ses amis. 
Pour arriver à ce but, Labardelle demande à John 
Beckett de venir à Paris incognito. Johu qui sait 
ce qui doit lui arriver — le mariage! — demande 
à son ami Jacques Darcel de recevoir Labardelle 
et sa fille, qui se font appeler Pigeon. 

Le jeu commence. Jacques se laisse prendre, 
devient amoureux d'Yvonne, et, quand tous deux 
apprennent la combinaison et la substitution, ils 
se fâchent, mais pas pour longtemps, car l'amour 
est plus fort que l'humour. 

C’est ce que M. Gaston Roudès a voulu nous 
prouver, en unissant Yvonne et Jacques, cepen- 
dant que John se retire avec les honneurs de l'in- 
différence. Pour une fois, c’est l'Anglais qui est 
vaincu. Il faut bien que ce dénouement arrive. 

C’est assez rare et ce n’est que justice. 

Je regrette de- n’avoir pas retenu les noms des 
acteurs qui interprétaient ce film, car j'aurais dit 
toutes les qualités dont ils ont fait la preuve. 

Le Cœur ordonne, est un film sans prétention 
et d’une tenue excellente. Il retiendra l’attention 
par les sentiments bien français qu’il exprime. Il 
est agréable à voir et se placera aisément dans un 
programme. 

La photographie est égale et souvent jolie. On 
ne relève pas de longueurs, et l’ensemble forme 
une petite bande très sympathique. 


AUGUSTE NARDY. 


DERSG INR PE ENTERPRISE 77 ESS A 
g CINÉMA-THÉATRE 

dans jolie banlieue de 40.000 habitants. Bail15 ans- 
Loyer 6.000 frs, 650 places. Fauteuils. Galeries. 
Loges. Foyer-Buvette.Installation avec tous per” 
fectionnements. Grande scène. Nombreux décors 
pour tournées et revues./séances par semaine: 
Bénéfices annuels : 70.000 fr. On traite avec 
100.000 francs et facilités pour le surplus. 


CINÉMA ï 
seul dans banlieue 20 minutes de Paris. Bail 
18 ans. Loyer 2.500. 450 fauteuils. Groupe ëlec- 
trogène. Petite scène. 3 séances par semaine: 
Bénéfices prouvés : 25.000 francs. On traite avec 
25.000 frs et facilités pour le reste. 

Ecrire ou voir : GUILLARD 
66, rue de la Rochefoucauld, PARIS (9°) - Tél. Trudaine 12-69 » } 


RE EEE EN EN EN 


Le ‘ Courrier ” Financier 


ISLE 


Le marché est très indécis. De nombreux dégag® 
ments, provoqués par des intermédiaires trop sot” 
cieux de voir leur clientèle s’alléger, pèsent suf Ja 
Cote. Les différences de cours ne sont pas énormef 
mais les commentaires pessimistes qui peuvent accoM” 
pagner une baisse de quelques points sur une valeur 
quelconque les rendent beaucoup plus sensibles quel 
les ne le sont en réalité. La brusque détente de# 
changes que l’on escomptait ne s’est pas produite, ab 
contraire, les devises chères sont plutôt orientées * 
la hausse et Londres et New-York en profitent pour 
ramasser discrètement sur notre marché leurs valeuT® 
favorites. 

Parmi les valeurs de Cinéma, l’action Pathé-Cinémë 
qu’il ne faut pas confondre avec celle de Pathé 
Consortium, est toujours activement traitée ; elle 
semble être, à nouveau, orientée à la hausse. Excel- 
lente tenue des Etablissements Aubert, dont les 
titres s’améliorent de manière appréciable. 

RAyMonp BOoULIÈRE- 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 

6 Mars 13 Mars 

Pathé Cinémairs in mr AR 840 » 851  » 
CONLIRSOUZ AE IR Ie ete 113 50 114 » 
Cinéma Exploitation... 4. 345 » 344 D 
CnématOmniss sr MN NEERTE 50 » 55 
Cinémas Modernes, act ............... 125 » 12520) 
— A PE battant N nent ect 39 75 Go 
Ginémas Eclipse, act MN PO E 0 15 50 15 50 
RER QUE ARRET Re 20 50 20 50 
Pathé-Consortium-Cinéma, part. ........ 130 50 130 50 


Etablissements Aubert, act.,..,........ 224 » 2631) 


ES 


D 


Convocations d'Assemblées Générales 


MM. les Actionnaires de la Société Française 
des Théâtres Electriques, Société anonyme au capital 
de 1.000 000 de francs, sont convoqués à Paris, 2, rue 
des Italiens, pour le jeudi 29 mars 1923, à 14 heures 30, 
En assemblée générale ordinaire annuelle, afin de 


délibérer sur toutes les questions de la compétence 


des assemblées générales ordinaires annuelles et 
notamment sur les questions à l'ordre du jour sui- 
Vant : \ 

1° Rapport du Conseil d'administration sur l’exer- 
Cice 19922 ; 

2 Rapport du commissaire aux comptes sur le 
Même exercice ; 

> Approbation des comptes de l'exercice 1922 ; 

& Quitus à donner aux administrateurs ; 

5 Nomination du ou des commissaires aux comptes 
Pour l'exercice 1923 ; fixation de leurs émoluments ; 

6 Autorisations à conférer aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

1° Questions diverses. 

(P. À., 11-12 mars 1923). 


: LT EN ESUES R es RE RER ET 
TPE EELLLLLLLLLELELELEELEEL ELLE) 


Les Atant-Premières 


es <a 


Présentation du Samedi 12 Mars 1923 


Phocéa-Location 


La Flamme (film français). 

Ce film de M. de Marsan, bien mis en scène par M. Le 
Prieur est très intéressant à tous points de vue. 

Il bénéficie, en outre, d’une excellente interprétation à 
la tête de laquelle nous voyons deux artistes aimés du 
Public français : Yvette Audreyor et Jean Signoret. 

Monaco (film français). 

Documentaire aux vues agréables et bien choisies. 


Etablissements Ch. Bancarel 


Un Grand Malfaiteur (film italien). 

Grand film d'aventures d’un ensemble très soigné. 

L'interprétation de Luciano Albertini est excellente et 
Ce film sera certainement très apprécié. 

Un Coup de Tête (film français). 

Une comédie iuterprétée par le regretté Cresté ; denom- 
breuses qualités donnent à ce film une certaine valeur, en 
Sus de la popularité méritée de son interprète. 

Initiation. 

Comique. 
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Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
| APPAREILS DE TOUTES MARQUES | 


Présentation du Mardi 13 Mars 1923 


Comptoir Ciné-Location-Gaumont 

L'Enfant du Hoang-Ho (film américain). 

Comédie dramatique. 

L'interprétation sobre et fort intelligente de Sessue 
Hayakawa lui donne infiniment de relief. 

Le Calvaire (film américain). 

Comédie dramatique. 

Quelques scènes intéressantes d’une réelle émotion, 
interprétation homogène. 


Etablissements L. Aubert 

Le Château du Docteur Mystère (film italien). 

Le Cœur ordonne (film français). 

Nos lecteurs trouveront un compte-rendu détaillé de la 
présentation de cette firme sous la rubrique Les Beaux 
Filns. 

ee. 


Présentation du mercredi 14 Mars 1923 


Universal-Film 

Lèvres closes (film américain). 

Mme Sessue Hayakawa dont on apprécie le jeu délicat 
et sensible est l’Interprète de cette comédie dramatique 
dont quelques passages sont particulièrement émouvänts. 

Au bout du Quai (film américain). 

Lee Moran est par instant très amusant. 

L 11 3 
Union-Eclair-Location 
Eclair-Journal. 
Actualités du monde entier. 


L 11 3 
Films Erka 
Ploum chez les Cannibales (film américain). 
Comique ; les situations sont plaisantes. 
Le Tyran (film américain). 
Un bon drame, bien joué, mise en scène soignée. 
DEs ANGLES. 


oo 


Le 


PLUS ARTISTIQUE, plus VIVANT, mieux RÉALISÉ 
“ LA DAME DE MONSOREAU ” 
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Répertoire Cinématographique 


Adresses Industrielles 


Accessoires et Matériel Divers 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 


Appareils Cinématographiques 


Continsouza, 403, rue des Pyrénées, Paris. 

Debrie, 111, rue Saint-Maur, Paris. 

Etablis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 

Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 

Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint- 
Martin, Paris. 

Rombouts frères (Ernemann), 16, rue Chauveau- 
Lagarde, Paris. 

Société des Appareils Cinématographiques“ Phébus ”, 
41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 


Appareils Photographiques 
J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 


Appareils de Prise de Vues 


A. Debrie (Le Parvo), 111, rue St-Maur, Paris. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 
Paris. 


Appareilllage Électrique 


Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Flectricien, Bu- 
eaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57:86. 


Éditeurs de Films Français 
Azur (Société Cinématographique), 19, rue Bargue, 


Paris. 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 
L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 
L'Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Monat-Film, 42, rue Le Peletier, Paris, 
Pathé-Consortium, 30, r. des Vignerons, Vincennes 
(Seine). 
Phocéa-Film, 8, rue de la Michodière, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue Saint- 
Roch, Paris. 
Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 
Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 


Fauteuils et Strapontins 


‘Importateurs-Exportateurs de Films 


Sté S.A.F.F.I., 125, rue Montmartre, Paris. 
Tél. : Central 69-71. 


DEMANDER LES 


Lampes à Incandescence 


Réparations d’appareils 


Société des Appareils Cinématographiques‘* Phébus ”, | Félix Liardet, 17, rue des Messageries, Paris. 


41 bis et 43, rue Ferrari, Marseille. 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu- 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél. : Gobelins 57-86. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Lampes pour Studios 
Lampes Jupiter Th. Hemès, 8, rue de Bellefond, 
Paris-9e, 


Location de Postes complets 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Gaumont (Ciné-Matériel), 35, rue des Alouettes, 

Paris. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Robert Juliat, 24, rue de Trévise, Paris. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 


Charles-Baudelaire, Paris. 


Loueurs de Films 
Ciné-Location Eclipse, 94, rue Saint-Lazare, Paris. 
Ciné-Location Gaumont, 28, r. des Alouettes, Paris, 
Cinémas Harry, 158 ter, rue du Temple, Paris. 

E. de Thoran, 15, boul. des Batignolles, Paris. 

Foucher et Joannot, 31, boulevard Bonne-Nouvelle, 
Paris. 

Films Erka, 38 bis, avenue de la République, Paris. 

G. Petit, 35, rue de Trévise, Paris. 

L. Aubert, 124, avenue de la République, Paris. 

Paramount. 63, avenue des Champs-Elysées, Paris. 

Pathé-Consortium, 67, rue du faubourg Saint-Mar- 
tin, Paris. 

Phocéa-Location, 8, rue de la Michodière, Paris. 

Select-Distribution, 8, avenue de Clichy, Paris. 

Union-Eclair Location, 12, rue Gaiïllon, Paris. 

United-Artists, 21, rue du faubourg du Temple, 
Paris. 

Compagnie Française des Films Artistiques-Jupiter, 
36, Avenue Hoche, Paris. 


Mobilier de Salles de Spectacles 
Docks Artistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Objectifs 
Faliez, Auffreville, par Mantes (S-et-O). 
Hermagir, 29, rue du Louvre, Paris. 
Orgues 
Pellicules 
Agfa, 95, rue du faubourg Saint-Honoré, Paris. 
Kodak, 17, rue François ler, Paris. 
Pathé, rue des Vignerons, Vincennes (Seine). 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Poste Oxy-Acétylénique 
Carburox, 66, rue Claude-Vellefaux, Paris. 


Docks Aïtistiques, 69, faubourg Saint-Martin. 
Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


CONDITIONS D'INSCRIPTION 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 


Tickets à souches 1 
Docks Aïtistiques, 69, Faubourg Saint-Martin, 
- Paris. 


Lardillier Gaston, 187, rue du Temple. 
Secours contre l’Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Cinédition. Laboratoires Renaud, 86, rue de 
Bondy, Paris. 


Ventes et Achats de Cinémas 
Bourgoin (fondée en 1866), 6, bd St-Denis, Paris: 


Ventilateurs 
Etablissements Ch. Fort, Ingénieur-Electricien, Bu 
reaux et Ateliers : 18, rue Gabrielle, Gentilly 
(Seine). Tél.: Gobelins 57-86. 


Adresses Professionnelles 
Adresses 1” rojessionnelles 


Architectes Spécialistes 
Eugène Vergnes, 6, carrefour de l'Odéon, Paris 


Metteurs en Scène 


Henri Etiévant, 13, boulevard Voltaire, Paris. 

Liabel, 130 bis, boulevard de Clichy, Paris. 

Louis Feuillade, villa Blandine, 33, boulevard de 
Cimiez, Nice. 


René d’Auchy, 55, rue du Rocher, Paris. 


Opérateurs de prise de vues 
Malizia Ugo, 19, rue Vauquelin, Paris (59) 


Artistes 


Mlle Rachel Devirys (coquette, aventurière), 6, 2: 
Lamarck, Paris. 


Régisseurs 


Sociétés Cinématographiques diverse 
et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinématogra” 
phie, 325, rue Saint-Martin, Paris. “ 

Fédération Internationale de la Cinématographi®: 
Siège social provisoire : 199, rue Saint-Msrtin 
Paris. 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 199: 
rue Saint-Martin, Paris, 

Syndicat de la Presse Cinématographique, 325, ru° 
Saint-Martin, Paris. 


AU RÉPERTOIRE 
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 Q, 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
+ Maison EH BLÉRIOT :- 


Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc“ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 
Groupes Electrogènes ‘“ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


DUT pr Ni «NA 


LES PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Rosenvaig-Univers-Location 
4, boulevard Saint-Martin. 
Présentation du Lundi 19 Mars, à 2 h. (rez-de-chaussée) 


Le Prince de la Montagne, grand drame d'aventures en 
6 épisodes interprété par le célèbre Harry Pill....... 


ler épisode: Le guel-apens..........: + + + + ++: 650 
2 épisode: Le double amour.......: .+.....+ +++... : 650 
3° épisode: Le mystère du Lac noir. ... -... +++... 600 
4e épisode: Le prince de la Montagne....:......:...:°. 720 
affiches par épisodes, photos 24/30 CLICHES PR arr 


———_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—aEaEaEZELELELELELELELELELELELELELELELEZEZEZEÈELELELEEELELELELELEZELEE 


Grand Cinéma 53-57 avenue Bosquet 
Exploitation des Films Eclipse 
Présentation de Samedi 17 Mars 1993, à 2 heures 1/2 


Amour, comédie dramatique en couleurs interprétée par 


Louise Glaum, photos, affiches....................... 
Le mariage de Dédé, comique en 2 parties (série Dédé) . 595 
Les guerriers polissons, comique (dessins animés) ..... 315 


QU D ORODSRANSODRSESSEESSSNESSESSSSESSATEENEASN SERRE COCCCCLLL EL 


PLELLELLLLELELEL LEE EEE ELLE LEE ELLES 


* 
LELLLLLELLLLELES 


Robert JULIAT 


24, Rue de Trévise, PARIS (®:) 
Téléphone : Bergère 38-36 — Métro : Cadet 


NOUVEAUX MOTEURS UNIVERSELS, 
SIMPLES et de CONSTRUCTION SOIGNEE 


70-110-220 VOLTS 
FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CINÉMAS 


CINNAMOND FILM S. A. 


Maison Centrale : 


Calle de la Aduana n° 3 - BARCELONA (Espagne) 


Agence de PARIS : 


JUAN SALA, n° 28, Boulevard Saint-Denis 
Adresse Télégraphique : ‘* CINNAMOND "” -:- Téléph. : NORD 56-33 


REPRÉSENTATION, ACHAT .et VENTE de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 
TAC CES SUR ES IPOURNEEEESEES 
tous les pays du Monde, et spécialement pour l'Espagne et le Portugal 


PR ER 
2 ———_—_Z_Z_Z—Z—————————……—…—…—— 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Fox-Film-Location 
Téléph. : Trudaine 66-79, 66-80 
Téléph. : Trudaine 28-55 


17, rue Pigalle 9° 
21, rue Fontaine 9° 


Présentation du Lundi 19 Mars, à 2 heures (premier étage) 
William Russell dans Son Maitre, comédie dramatique, 


1 aff. 120/160 jeu de 10 photos 18/24............. EMRREES 1.510 
L'Hotel des Tempêtes, fantaisie burlesque, Sunshine 

comédie, 1 aff. 120/160, jeu de 10 photos 18/24......... 575 
Barbes et friction, fantaisie burlesque, sunshine comédie 

1 aff. 120/160, jeu de 10 photos 18/24........... Environ 600 
EN réfnirion. — Le Mépris d'une femme, grande scène 

dramatique interprétée par Gladys Brokwell, 1 affiche 

126/160, jeux de photos 18/24 et 24/30....:.....:.. .... 1.510 


—_—_—_—_—_—_—_—_aEaEaEaELEEEE aa 


Salons des Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, 3, rue Caulaincourt 


Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
, rue des Alouettes 


Présentation du Mardi 20 Mars 1928, à 14 h. 30 
Livrable le 23 Mars 1923 


Tél. Nord 51-13 


Gaumont-Actualités n° 12...................+.+........ 200 
Le Canard en Ciné n° 13......... AU MER Le Con 
Date d’édition à fixer : 
Gaumonr. — Gorges de la Ghiffa, plein air........-... 80 
EXCLUSIVITÉ GAUMONT, — Risquetout, 3° épisode: Le 
guet apens (édition le TUMAT) NAN RAS) 870 
Risquelout, 4 épisode : Le phare de l'épouvante, 
(édition le 18 maï)....... +..-.ete..ese.serereses 1.000 


Risquetout, 5° épisode: L'olage, (édition lo 25 mai) ... 800 
Pour chaque épisode, 1 aff. 110/150, 1 aff. photos 90/130, 
1 jeu de photos 18/24.................... a ae 


SC RSC nn nn CEnnNnnEnNE ANT TDR NET RES RER AENE RENTE DEEE NNASENEE ARENA AAA AENT … 
% 


1/15 à 1/2 HP. 
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Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Agence Générale Cinématographique 
8, Avenue de Clichy. 


Présentation du 20 Mars 1923, à 10 heures 
Fizm J. D. — Le Reflet de Claude Mercœur, scénario et 
mise en scène de Julien Duvivier, d'après le roman 
de Frédéric Boutet, interprété par Gaston Jacquet. 
Camille Beuve et Maud Richard ... .........Environ 1.980 
Fizm DIAMANT. — Jim Bougne Boxeur, sketch de J. Bous- 
quet, réalisé par Henri Diamant-Berger, interprété par 
Maurice Ghe valent 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 21 Mars, à 10 h. 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINÉMA. — Ja folie du doute, comédie 
dramatique en 5 parties de Renée Le Prince, 1 affiche 
160/240, 2 affiches 120/160, une série photos ...Environ 1.500 
Livrables le 1% juin 1923 
PATHÉ-CoNSoRTIUM-CINËÈMA. — Au Voleur, comédie inter- 
prétée par Eddie Boland, 1 aff. 120/160........ Environ 300 
(Edidion du 1: juin) 
PATHÈ-CoNSoRTIUM-CINÉMA. — Pathé-Revue n° 18, 1 aff. 
générale 120/160.... . .... LE .Environ 210 
PATHÈ-CONSORTIUM-CINÉMA. — “Pathé. Me actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 .... ............. : 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film 

12, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Mercredi 21 Mars, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
SPÉCIAL ATTRACTION. — Au pied du mur, vaudeville in- 

terprété par Eddie Lyons et Lee Moran.... ......... 50 1.337 
Pour un sourire, comédie RE Eu interprétée par 

Miss Du.Pont.......... Er n .Environ 1.400 
CENTURY. — Peggy fait des siennes, ‘comique interprétée 

PAR BADY A PEBEM en ele ren iARense 562 
MaGazinE. — Magazine n° 1# documentaire... :...... 250 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


DEMANDES D’EMPLOIS 


e CCASION Fauteuils et Strapontins dispo- 
la ligne nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue de 
Bondy, Paris-10e. 


ETS OCCASION tous genres ct prix, de- 
mander listes HODEL Paul, 3, rue Bergère, 
Paris-9°. Gutenberg 49-11. 


OS. LIN, MORE 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 
Présentation du Mercredi 21 Mars, à 4 h. 50 (rez-de- chaussée 
Éclair- Journal, actualités du De entier MR 
ER 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Monat Film — American Corporation 
42, Rue Le Peletier. 6 
Présentation du Mercredi 21 mars, à 5 h. (rez-de-chaussée) 
ULTRA Fizm. — Vanina, drame passionnant tiré de la <00 
nouvelle de Stendhal........ ......... AR 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
53, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 22 Mars, à 
PARAMOUNT. — Une idée diabolique, comédie interprétée 


10 heures 


par Bryant Washburn, affiche photos... PASSE TETE 150 
PARAMOUNT. — L'Homme marqué, elle dramatique HE 
interprétée par William S. Hart affiches photos...... 1.91 
PARAMOUNT. — Paramount-Magazine n° 82, Les Iles Ben 150 


mudes à Vol d'oiseau 2° partie documentaire, .. . ... 
Artistic-Cinéma, 61, rue de Douai 
Société des Grands Films Européens 
30, rue Montmartre 
L'Homme au masque de fer, d’après l’œuvre d’A. Dumas, 
2 aff. 120/160, nombreuses photographies artistiques 


et une nouveauté ! Des Diapositifs. 3.200 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Films Cosmograph 
7, rue du Faubourg-Montmartre. 
Présentation du Samedi 24 Mars, à 10 heures 
Le traim Emballé, scène comique interprétée par Harold 260 
OR le ME DEL Lan DE D cn ee DE 35 
L'Age du mariage, comédie Vaudeville interprétée par 
Mio rDanars er Len RAR Er 1 CAT 


ur 
À VENDRE D'OCCASION fière Du 


celier et deux Phares auto. S’adresser # 
Courrier. (32 à: 


TE A AR re AE ET DAT RON ar 3 2e Se OEM MOSS 


Core pour Projection cinématogr® 
phique. Echantillons gratuits sur d 

mande. Cie Lorraine de Charbons, 56, F8 
Saint-Honoré, Paris. (4 à. .…) 


GR) | ——————————— ———— 


| HRÉTSUOANTE à vendre Magnéto Bosch ZU.# 
Absolument neuve. S’adresser au Cour 


ONSIEUR sérieux, bonnes références, de- pire DE VUES. Grand choix d'appareils et | rjer. (45 à.. 5) 


mande emploi opérateur, chef de poste 
ou contrôleur. Ecrire P. B. Courrier. (10-11)| nels. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, 
ÉONE FILLE aa den nie tal 
Cinéma, libre de suite. GATINEAU, 18, rue 
des Poissonniers, Neuilly-sur-Seine.-  (11)| ACCASION : 


foyer avec objectif ‘‘ Hermagis 


ON OPÉRATEUR, monteur élect. connais- | objectif ordinaire. 


et à essence cher. emp. Paris, Province. 
M. CREVON, 7 passage Legendre, Paris-17°. 


accessoires pour amateurs et profession- 


à vendre : 


sant à fond moteur et dyna. moteur à gaz |60 %. Un objectif me Rs Hermagis 


CT nl 1e le Sora (UE TS 


£ Le 
G8à...)| DÉCHETS DE FILMS PMSure, 


23, rue Pasquier, Paris. Tél. Louvre 43-12 


Porte objectif long (45 à à 


EE CE ESC OA I ES EN EDR AP A 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Porte 


Un objectif 


Pathé 40%. S’adresser au Courrier. (45à...)| N'ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté... 


(1) 


PÉRATEUR PROJECTIONNISTE bonnes 
références cherche place Paris, banlieue, 
ou agence de location. Ecr. LÉGOUPIL, 
10, rue de Rouen, Paris-19e, (11) | Paris-10e. 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- FLEURET & LADOUCE 


sion. Renseignements et tarif sur demande | -.......... à SAINT-DIZIER (Haute-Marn® 
Fournitures genérales pour salles de Bal et | Vous trouverez un grand choix de modèles: 
Cinémas. Tél. Nord 67-52, 66, rue de Bondy, des prix réduits et une fabrication brépis 


8 à...)| chable. (5 à. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS - 
MARZO, Maison Fondée en 186O 
39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport: PARIS-13° 

Chassis et pièces de rechange —  Facilite toute transaction (24) 


| PETITES ANNONCES 


- (Suite.) 


D NI oi PAR ee 
0" DEMANDE A ACHETER D'OCCASION prete à BASCULE depuis 10 fr., 

un meuble avec tiroirs métalliques pour chaises pliantes en fer, meilleur marché 
classer les chassis-adresses des machives | que partout, fabrication irréprochable. Ga- 
dites « Adressographe ». Faire offres au|rantie 10 ans BANULS fils, place de la 
Courrier, (47 à...) | Mairie, Alaïs (Gard). (31 à...) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 144,5: RE 
: abrication soignée -:- Travail garanti - À ET 
GASTON PIERRAT 


33, Rue Lentiez, à PARIS — Téléph. : Marcaper 20-92 
Chaïses de loges, Rideaux, Décors, elc. — Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


———_——————————— 
OCCASIC A vendre un Carburateur à 
dl essence « Catteau ». S'adres- 
ser au Courrier. (32 à...) 


DR VER RE re 


Groupe Électrogène : 
5 K. W.: 110 volts, occasion exceptionnelle. 


M.Eydelnanth,ingénieur, 18, r. de Bruxelles, 
Paris. Louvre 41-42. (41 à...) 
PR EE TT 


 DOCKS  ARTISTIQUES 
* 69, Fg St-Martin, PARIS (10°). Tél. Nord 60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
- matériels de salles et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
fL'Acétylox’’et fournitures ; ‘“L'Irradiant”, 
. poste à incandescence, etc:, etc. Tickets et 
Cartes de sortie. 7 (4 à...) 


À VENDRE D'OCCASION Haicateur de 
vitesse « Stewart » pour auto: S’adresser au | 
» Courrier. (32 à .…) 


RUSSE SNS 


(9 à...) 


S'adresser au Courrier. 


C ASINO avec Théâtre - Cinéma - Dancing, 

Belle propriété, gros bénéf:, av. 
[65.000 comptant. Inutile d'écrire, se rendre 
sur place p. visiter. Casino de Grandcamp- 
les-Bains (Calvados). (8-9-10-11) 


VENDRE une paire dé “ Carter Mallet ”. 
| 45 à...) 


mm eaèaèpeaèaguaZge eq 
pcs Ion A vendre : un injecteur. .de 
U graisse pour auto; deux phares à acéty- 
lène (20 cent, de diamètre) avec générateur: 
S'adresser au Courrier. (9:à 


? NS rie 2 

S AdRchoa ras Connie ee AUS Er ù grandes facilités de paiement 
VENDRE groupe électrogène neuf120 volts pour acquisition exploitation : 
43 ampères, livrable Basses-Pyrénées. Ecr. | cinématographique — bon rap- 


CCASION : à vendre machine à écrire | GAZALIS et LHOSTE, fabricants de chaises, 4 port — seule dans sous-pré- 
_V silencieuse ‘ Noiseless”, état de neuf, |à Orthez. Î sie (10-11) lecture. Renseignements contre timbre au 
marche parfaite. S’adresser au Courrier. | - ‘Courrier. : (ace) 


(45 à...) 


FAUTEUILS & STRAPONTINS 


4 Système de Fermeture breveté S. G. D. G. 


PÉGHAIRE 


RL AS ENS LI 2 En PQ TELE PS A PES 
poses Petit théâtre des Mystères de 

Paris, ancienne rue aux Fèves. BELS, 
Ciné Familles. Rivesaltes. { (11) 


CCASION. Matériel cinéma complet à 
vendre. Vendrait séparément fauteuils, 
‘appareil, moteur. S’adresser LAMBERT, 


DIVERS. 


a ————— 


Les Conférences Métapsychiques de Mie Volt 


< | £ | "Av Île sa | mai h sur Vénus, la planète des Diamants Saturne 

43, Rue de Reuilly Paris (12°) Ab mme d ANran le san et eeenes FAO et Mercure, ob en vente au Ceres 

. Téléphone : DIDEROT 31-93 (9418) qe rare. À vend. de suite cse départ | Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 
: Dr M NES | - ‘magoifique voiture Torpedo gd lux, 6 cyl., | — pe RTS ET 


D RER CES 


6 places, neuf presq. pas roulé. Bas px: 
le sam. après midi, et le dimanche, 1! 
de la Gare-15°. . Sn ; 


ACHAT ET VENTE DE FONDS - — 
Hs Se 1 = 7 0 L - . ? ns 
E DÉSIRE louer Cinéma ou Théâtre av. ou à Pour ACHETER CAS 
sans promesse de vente. Bonne récom- || M B ï TI ; 
pense à intermédiaire. BIZET, 20, Faubourg | Bi VENDRE " RS BERTHOT 
Sant-Penis, Paris. 77 ao11 | Aus Dit He 


GROUPES: ÉLECTROGÈNES, parfait état, 
 dispouibles. Magasin. Aster, Bailot, 

Japy, Masson, visibles en marche. Pierre 
… POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. (48 à...) 


> 


OCCASION A VENDRE: Un Interrupteur 
C à couteau uni-polaire 50 Am- 
pères et un bi-polaire 50 Ampères. Un Am-| 
 péremètre 15 Amp. S’adresser au CH 
ÿ (22 AR) 


1 ÉCOLE professionnelle des opérateurs. 
ULE cinématographistes de France, 

Cours de projéction et de prise de vues. 

‘Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, Paris-10°. 


N 


. (5 à 30) 


FAUTEUILS, **""#2cons vou seine 


—————— 
PECLLILLELECCCLELLLECEL CELLES 


LE mordeaux. F. de Com. et I — PER MRETECTUE 

"Fabrication et prix défiant toute concurrence # D film, phonog: élect. Mag. e LACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
ÿ DA Se & ï rue, habit. angl. rue 9 pièc. cav. et gr. atuit, charbô: ur cinéma extra-lumi- 
DELAPORTE, Constructeur seau, gaz. élect. bail à vol. magn, aff “s technique supérieur de projcc- 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (S'ine) |: Prix 29 000, lo. an, 6.000. Adress. R. C. . KINOGRAPH, 81, rue Saint-Antoine, 
Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra |: au Courrier. ‘ On se retire, RAT AR AD (2 à 21): 

| Arrêt: au Monument du Pré-Saint-Gervais. enonsnasusanvenuen wésss k je h 
S (à...) * ax NE 74 ntrée numérotés ; notre 
| TICK ce ne nn 


MANUFACTU RE DE SIÈGES DE BILLANCOURT. fl one erie Girault et Buffault, 
E AUTEUILS.  CHAISES, STRAPONTINS, Décors de Scène D 
Vy Installation complète de Salle de Spectacle 
(= PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE ——— | 
4, rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) , ‘Téléph. : Auteuil 06-36 À 
Métro jusqu’à Auteuil.et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. : 
Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur demande. # 


ndant toute la durée dé la crise, « Le, 
Courrier » offrira à tout acheteur du 
numéro de‘la semaine, à ses guichets, le 
bénéfice d'ure petite annonce de deux 
lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
EMPLOIS ». 3 \ 


Ii n’est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


\ 


PETITES ANNONCES 


2 4 du Courrier € inématographique : 24 


. Pour se procurer ee 
Pour vendre ou acheter un Cinéma 
Pour bendre ou acheter du Matériel en 
| ou d'occasion 
Pour engager du Personnel 


Pour trouter un emploi 
———————— er | 
Îl Il est indispensable d' Su Li les PETITES ANNONCES du ere Cinémalographique 
LEE 1 F RANC. la ligne’ de 35 lettres ou signes. 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez- le, accompagné + montant de l'annonce, au 2: 


: CONTES PR AUNRUS 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS | 14 


ed es DES PETITES ANNONCES) — 


ORDRE D INSERTION LE 


Veuillez DEEE ire le. Dre annonce L'ditoes A 


Le-Ghrant : Chattes LE Ph A ARRET MORTE imp. du COURRIER, 26, Rue du Delta — Tél. : Trud 28-07 Le 
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